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« Comment rendrais-je au Seigneur 
tout le bien qu’il m’a fait » (Ps 
115,12) depuis cinquante ans, et la joie que 
vous me faites aujourd’hui par votre pré-
sence ? J’en suis très touché, très ému. […] 
Laissez-moi partager avec vous mes senti-
ments qui se résument en un seul mot : 
émerveillement. Ce que nous célébrons 
aujourd’hui, ce n’est pas un pauvre homme 
qui ne mérite pas autant d’attention, mais 
plutôt, à travers moi, et bien au-delà de 
moi, la fidélité et la tendresse d’un Dieu 
présent à son Peuple. Dieu est fidèle. « Il 
m’a aimé et s’est livré pour moi » disait 
saint Paul. Il ne m’a jamais lâché, Il ne me 
lâche pas, et il ne me lâchera pas. 

Émerveillement : Mon émerveillement 
devant le Seigneur pour sa confiance qu’il 
m’a faite tout au long de ma vie au-delà 
des faux pas ou des équivoques ; Il m’a 
choisi et demandé d’aller, comme pour 
Abraham, vers une terre qu’il m’aurait 
montrée et cette terre était sa Terre de 
Palestine. […] 

 
 

Ensuite l’appel qui était une vraie surprise 
pour moi, la Tunisie. Je suis passé de sa 
Terre Sainte vers une autre terre sainte, la 
Tunisie. […] Mon Dieu, quelle grâce et quel 
honneur de vivre dans cette terre sainte 
tunisienne.  

Émerveillement : Si dans mon cœur sa-
cerdotal il y a la perception de ma misère, 
il y a aussi et surtout une immense joie et 
un profond émerveillement en considérant 
ce qu’est le Sacerdoce. […] 

Émerveillement : Oui, la vie du prêtre 
justifie ce jubilé ! Surtout que la vie du 
prêtre s’articule autour de l’Eucharistie, 
source et sommet de la vie sacerdotale et 
de tout croyant. Quel mystère que d’avoir 
reçu ce pouvoir de rendre ainsi présent 
notre Seigneur. […] 

Émerveillement : avec ma reconnais-
sance, mon merci pour la grande grâce 
que d’avoir été choisi par Dieu afin que, ce 
que Jésus a appris de son Père, je puisse le 
connaitre et devenir ainsi non seulement 
serviteur de sa Parole, mais ami de la Pa-
role incarnée dans les fidèles, dans les 
Églises que j’ai eu la grâce de servir. J’ai 
trouvé toujours de l’accueil, de l’affection  

 

et de l’amitié dans les différentes églises. 
[…] 
Je reconnais que quand j’étais venu dans 
cette terre de Tunisie, j’avais l’illusion d’être 
ici pour fortifier la foi de mes frères ici pré-
sents. En méditant le zèle de notre petite 
mais courageuse Église, je loue le Seigneur 
car c’est ma foi qui a été fortifiée par les 
beaux exemples et par la vie de nos 
prêtres, des sœurs, des consacrés ou des 
simples laïcs chrétiens ou musulmans qui 
m’ont précédé ou témoignent encore les 
merveilles du Seigneur. Je prie le Seigneur 
qu’Il accorde la richesse de sa grâce et de 
sa bénédiction à vous tous comme signe de 
ma reconnaissance. 

Émerveillement : […] Je voudrais dire 
avec tout mon cœur combien je suis fier et 
reconnaissant au Seigneur de faire partie 
du clergé de cette église. La plus grande 
joie que vous me procurez c’est de voir la 
joie et la fierté de nos fidèles d’appartenir à 
notre église qui vous est confié et que vous 
servez avec une générosité que Dieu seul 
connaît dans toute sa profondeur.  

Émerveillement se lie avec reconnais-
sance : […] Je crois que ce que je vie en ces  
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Ce 24 juin a été l’anniversaire des 50 ans d’ordi-
nation sacerdotale de notre Evêque, Mons. 
Ilario. 
Nous avons fêté ce jubilé le vendredi 1er juillet 
avec un concert et le samedi 2 juillet avec la 
Messe d’action de grâce et une rencontre con-
viviale. 
De nombreux amis sont venus de l’étranger 
pour partager la joie de ce moment. 
La providence a voulu que cette occasion 
coïncide avec la première visite en Tunisie du 
nouveau Nonce, Mgr Kurian Mathew Vayalun-
kal. 
 

Vous trouverez une petite chronique de cet évène-
ment sur le site du diocèse :   
http://www.eglisecatholiquetunisie.com/ 
 

Nous vous proposons ici des extraits de la  belle 
homélie de Mgr Ilario.  

Le mot du 
pasteur... 



 

« participer, d’une manière si minime 
soit-elle, à l’effort de développement 

de la Tunisie» 

jours est une grande grâce que le Seigneur à fait à mon sacerdoce. La grâce de Dieu 
n’habite pas dans le ciel et rarement elle nous touche directement, mais elle nous 
arrive à travers des rencontres, des relations et les témoignages des personnes que 
l’on rencontre dans le chemin de la vie. Moi, je dois transformer le mot « grâce » 
dans le mot « merci » à vous tous pour le don que le Seigneur m’a fait d’être en 
Tunisie avec vous. […] 
Je m’excuse pour ce que je n’ai pas su vous donner ou dire et je vous demande par-
don si, par faiblesse humaine, je me suis trompé avec vous ou, sans le vouloir j’ai 
vous ai causé de la douleur.  

Mais surtout, laissez-moi crier mon merci à cette église de Tunisie, à vous tous 
pour la joie qui remplit mon cœur et le mérite, après le Seigneur, revient à vous, et 
mon plus grand applaudissement je voudrais le faire à vous tous. 
 

+ Ilario ANTONIAZZI 

 

 

2022 : année de jubilés sacerdotaux. D’or - 50 ans - de l’Evêque 
… et de diamant - 70 ans - du P. Yvon Jutard, le doyen de 
notre clergé ! 
Né en Tunisie d’un père français militaire, il devient prêtre dio-
césain à Tunis le 24 juin 1952. 
En 1968, il s’installe à Sfax et y demeure jusqu’à nos jours. Curé de 
la paroisse, il plonge dans le monde tunisien suite à la rencontre 
avec un père de famille, ayant une fille handicapée mentale : en 
collaboration avec le P. Dominique Tommy Martin, il commence 
à prendre en charge des enfants porteurs d’handicaps mentaux. 
La section de l’UTAIM de Sfax sera officiellement inaugurée en 
janvier 1974. 

Il nous confie :  
« Pour comprendre 
l’esprit dans lequel 
je vis aujourd’hui 
mon sacerdoce, il 
faudrait remonter 
assez loin, au 8 sep-
tembre 68, lorsque 
avec Jean-Marie 
Guillemot (prêtre 
du diocèse comme 
moi), nous avons 
débarqué à Sfax, 
en tête et dans le 
cœur cette petite 

phrase, accouchée "dans les douleurs d’un enfantement difficile" à 
la session pastorale de juillet de la même année, invitant les 
membres de notre Eglise, prêtres y compris, à "participer, d’une 
manière si minime soit-elle, à l’effort de développement de la 
Tunisie". L’Eglise, "ici comme ailleurs" nous rappelait-on, est "pour 
la communauté humaine, telle qu’elle est et telle qu’elle se fait 
concrètement". » 
 

 
 
 
 
 

Dans le message qu’il adresse à son grand ami, le P. Dominique 
Tommy-Martin trace un beau « portrait » du P. Yvon;  nous le 
remercions de nous en faire part! 
 

YVON 
 

Mon cher Yvon, ça me sera difficile de te dire tout ce que je te 
dois. Outre notre long vécu ensemble depuis le grand séminaire, 
où tu savais faire des pirouettes au-dessus du sol, en passant par 
nos moments de vicaire à la cathédrale où le Père Champenois, 
notre curé, nous faisait totalement confiance, puis les moments 
fantastiques à Sfax où, dans le creuset de notre appartement au-
dessus du port, on se préparait autour d’une table avec les pre-
miers instituteurs spécialisés : un apprentissage de la pédagogie à 
pratiquer au tout premier centre UTAIM à Sfax … 
Et les longues années partagées,  d’abord à Tunis, avec des gars 
uniques comme André Louvel et Lucien Descousse, puis à Sfax 
entre catéchisme, liturgies,  engagement à l’Utaim; années riches 

de notre compagnonnage avec des gens comme Paulo, Sr Ma-
thilde, celle-ci nous faisant le don total de ses années de retraite 
au service des handicapés… et des amis tels que Rachid Mnif, 
Moncef Mseddi  et bien d’autres dont je ne finirais pas d’évoquer 
les noms… 
Sans parler des moments que tu venais partager plus au sud, soit 
pour me remplacer lors de mon année sabbatique, soit pour ac-
compagner des  jeunes sfaxiens  jusqu’à Zaafrane pour les aider à 
découvrir une Tunisie du sud peu connue par les sfaxiens de 
l’époque. 
Certes, depuis la fameuse révolution nos liens  d’encrage se sont 
distendus géographiquement, mais  - tous les deux natifs de Tu-
nisie - nous avons étés appelés les  « vieux palmiers » par notre  
Abouna Ilario. 
Je voudrais te dire surtout que nos différences, du moins de mon 
point de vue, m’ont aidé à apprécier notre vécu ensemble. Tu as 
fait ton petit séminaire à la Marsa et moi non, si ce n’est que j’ai 
entendu longuement les souvenirs du « petit sem » lors de nos 
promenades dans le jardin du « grand »… Tu es issu d’une famille 
plus proche du milieu populaire que moi, qui suis fils d’un pa-
tron ; est-ce ça qui a amené le père champenois à me confier les 
scouts et à toi le patronage du quartier populaire de la rue du 
Pirée… Mais c’est bien grâce à toi que j’ai appris à apprécier la 
pédagogie de la JOC  « voir, juger et agir ! » et  la différence de 
nos origines nous rendaient  complémentaires dans notre vie 
commune au sein des  associations, toi prenant toujours la dé-
fense du personnel mal payé et moi celle des membres du comité 
bouc émissaires de toutes les réclamations… (toi l’UGTT et moi 
l’UTICA, comme le soulignait avec humour notre frère Jawad…) 
Je dois ajouter que j’ai appris de toi les soucis de l’écologie et le 
non gaspillage de l’eau, du gaz et de l’énergie électrique. 
J’ai apprécié ton écoute quand reve-
nant du sud je vidais mon sac des 
soucis et des joies vécues auprès des 
UTAIM de ces régions. 
Je te dois d’avoir connu beaucoup 
de tes amis tunisiens, je  citerais avec 
émotion des personnes telles que 
Najoua et Fatma, et je pense à 
beaucoup d’autres bien sûr. Je re-
mercie Fatma de vouloir te faire 
bénéficier des bons soins dont ses 
parents vieillissants avaient bénéficié 
eux-mêmes, mais sans oublier Félici-
té, ta fidèle accompagnatrice de 
jour comme de nuit,  sans laquelle tu 
serais déjà mort de faim… 
Je remercie le Ciel de ne jamais avoir 
eu de malentendu avec toi sur des 
problèmes d’argent, jamais, non, 
jamais… Si tu étais économe pour toi-même, j’ai toujours appré-
cié ta générosité mon égard.   
Je profite de cette occasion de 70 ans de sacerdoce pour te de-
mander pardon  de toutes les fois où j’ai pu te faire souffrir et 
pour toutes les couleuvres que j’ai pu te faire avaler … 
Mais tu es tellement bon mon cher Yvon !!! 

Jubilé sacerdotal du P. Yvon!  

Le P. Yvon avec le P. Dominique et  le P. Lucien 



 

 
Les 150 ans des Filles  
de Marie Auxiliatrice 
 
 
 
 
 
Le 7 mai 2022 les Filles de Marie Auxiliatrice (sœurs salésiennes) 
ont fêté, bien entourées d’amis, le 150ème anniversaire de leur 
Institut.  
Au cours de la Célébration Eucharistique, 
présidée par Monseigneur Ilario Antoniaz-
zi, elles ont renouvelé leurs vœux avec 
Sr.Chimène Fernandez MATSIMOUNA qui, 
en ce jour, a fêté ses 25 ans de vie reli-
gieuse. 
Les enfants et les jeunes de Menzel-
Bourguiba et de La Marsa ont ensuite of-
fert un beau récital sur les différentes 
étapes de la fondation de l’Institut. 
Le repas vécu dans la joie fraternelle a clôturé la fête. 
 

Nous vous proposons l’allocution prononcée par sœur Maria Ro-
her, au nom de toutes ses sœurs, et la méditation de Sœur Chi-
mène à l’Offertoire. 
 

Bonjour et soyez tous et toutes les bienvenus. 
Merci de partager avec nous, communautés de Menzel Bourgui-
ba et de La Marsa, le 150ème anniversaire de notre Institut des 
Filles de Marie Auxiliatrice, connue aussi sous le vocable de Salé-
siennes de Don Bosco. 
Le 5 août 1872, 11 jeunes femmes ont fait leurs premiers vœux reli-
gieux dans les mains de Don Bosco à Mornèse, un petit village du 
Piémont italien.  
Leur foi et leur confiance en Dieu, leur joie d’appartenir à Jésus, le 
soutien du fondateur et l’intuition charismatique de la Cofonda-
trice Marie Dominique Mazzarello, ont porté du fruit. La petite 

graine jetée en terre, dans un lieu perdu et inconnu est devenue  
un grand arbre qui prolonge ses racines sur les 5 continents.  
Depuis 1895 un de ses rameaux s’épanouit en Tunisie.  
Aujourd’hui nous rendons grâce pour la grande fidélité de Dieu à 
notre égard. Dans la joie nous nous souvenons de toutes celles qui 
nous ont précédées. Elles, notre source de persévérance, de don, 
de joie, de fidélité. 

150 divisé par 6 = 25. Sœur Chimène, 
avec toi nous rendons grâce pour ton 
chemin en tant que Fille de Marie 
Auxiliatrice. Par ton engagement à la 
suite de Jésus et pour les jeunes, tu as 
déjà contribué à un sixième du che-
min de l’Institut. Ton jubilé d’argent 
nous est une seconde raison de célé-
brer.  
Aujourd’hui nous sommes dans la 
joie, jubilons, crions de joie. 

  Sr Maria Rohrer 
 

«  Je suis venu pour qu’ils aient la vie et qu’ils l’aient en 
abondance. » Jn 10,10  
Symbole de la Vie du Christ qui s’est donné par amour pour moi 
et le salut du monde. 
Symbole d’une vie reçue et donnée, chaque jour à travers la Pa-
role, le Pain et le Vin dans l’Eucharistie. 
Symbole du regard d’amour que le Seigneur a posé sur moi et 
qu’il poursuit gratuitement. A mon tour, je veux partager cet 
amour gratuit autour de moi dans le quotidien de ma commu-
nauté, de ma mission, au milieu du peuple tunisien et de toute 
personne, pour qu’ensemble nous ayons la vie et qu’elle soit en 
abondance.  

Sr Chimène Matsimouna 
 

Pour en savoir plus: http://www.eglisecatholiquetunisie.com/ 

La jeunesse est une affaire de cœur 

 
Une prière permanente pour ce Pays 

 

L’histoire de Maria et Rosario en est le témoignage ! 
Ces « jeunes » de plus de 15 lustres, d’origine sicilienne, naissent en 
Tunisie, mais, suite à l’indépendance du Pays, partent en Italie, où 
ils se connaissent et se marient. 
La rencontre avec la Communauté missionnaire de Villaregia 
soutient leur foi et leur offre un lieu d’amitié et de partage. 
Pour ses 60 ans, Rosario reçoit en cadeau  de sa femme et de sa 
fille un voyage en Tunisie. C’est le coup de foudre qui les amène à 
y faire retour, au service du Diocèse et du Pays, en se déplaçant 
d’une ville à l’autre …  
À Hammamet, Rosario met sur pied une boucherie pour assurer 
un travail à une famille d’amis tunisiens. 
À Nabeul, ils collaborent avec sr Eliane (sœur de St Joseph) dans 
la formation de mamans célibataires et au « restaurant du 
cœur ». 
À Monastir, appelés par les sœurs de St Joseph, ils travaillent avec 
des jeunes autistes. C’est l’occasion pour des rencontres tou-
chantes… 

En 2016, Rosario et Maria se déplacent à Tunis. 
Ils s’engagent avec les pères salésiens qui dirigent les écoles de rue 
d’Algérie et de la Manouba, en gagnant l’affection de tout le  
 

 

monde : ils aident à la cuisine, proposent aux enfants des clubs de 
travaux manuels, participent à des sorties récréatives…  
En 2022, ils commencent à collaborer aussi avec Caritas à La 
Goulette, où ils animent des ateliers de bricolage pour les femmes 
du quartier et pour les jeunes subsahariens du foyer. 
Les quelques problèmes de santé n’arrêtent pas ces deux époux : 
l’énergie du cœur est toujours gagnante ! 
 

Pour en savoir plus : http://www.eglisecatholiquetunisie.com/ 
 

 
 
Une démocratie en construction 
 

Une nouvelle Constitution est en train d’être mise au point ; elle 
sera bientôt présentée au peuple tunisien et soumise à un referen-
dum. On pourra ensuite mettre sur pied les organismes de l’Etat 
et normaliser la vie politique du pays. 
 

Prions afin que : 
 

- tout le monde pratique les valeurs de la citoyenneté, le respect 
de chaque personne et des biens communs, la responsabilité et 
l’honnêteté ; 
- les gouvernants et les leaders prennent conscience de leurs res-
ponsabilités et se battent contre les corruptions et les inégalités ; 
- la solidarité et l’attention aux personnes les plus fragiles se déve-
loppent et des lois démocratiques soit appliquées ; 
- la politique et l’éducation aux valeurs solides soient valorisées 
comme vrai service au peuple, dans la paix et la justice sociale ; 
- la protection divine accompagne les activistes qui sollicitent le 
respect des droits humains comme point de départ du développe-
ment social. 
 
 

La Tunisie au fil des jours 



 

 

 

 

 
« Laboratoire … 

Oratoire…  
Lab-oratoire » 

 

Dans les Mémoires de l’Oratoire, saint Jean Bosco nous écrivait 
ceci:  
«… je contemplais la multitude des enfants qui jouait ; je pensais 
à la moisson abondante qui se préparait par le ministère de 
l’Église. J’étais le seul ouvrier, épuisé et sans force, en mauvaise 
santé, sans savoir où j’aurais pu réunir mes garçons à l’avenir. Je 
me sentis très ému […] et levant les yeux au ciel je dis : « Mon 
Dieu, pourquoi ne me faites-vous pas connaître le lieu où vous 
voulez que je rassemble ces enfants ? Oh, faites-le moi connaître 
ou dites-moi ce que je dois faire ! ». J’avais à peine fini cette invo-
cation quand arriva un homme nommé Pancrazio Soave, qui me 
dit en balbutiant : «Est-ce vrai que vous cherchez un endroit 
pour faire un laboratoire ? » « Non un laboratoire, mais un Ora-
toire. » « Je ne sais pas si Oratoire ou laboratoire c’est la même 
chose, mais il y a un endroit ! » (MO 152) 1846.  
L’oratoire est né là : de la rencontre entre une multitude de 
jeunes et la disponibilité d’un jeune prêtre qui se sent appelé à « 
donner une réponse » de salut à leur demande profonde de sens, 
de vie, d’avenir. 
Aujourd’hui aussi, l’Oratoire est un cadre qui, par la pédagogie 
d’écoute et d’accompagnement, donne l’opportunité aux jeunes 
d’être formés intégralement, en apprenant à être responsable de 
leur propre formation.  
En Tunisie, nous avons deux oratoires, à la Manouba et à Tunis.  
Le week-end et pendant l’été, nous offrons l’espace de nos écoles 
aux élèves et à d’autres jeunes qui souhaitent venir jouer, se for-
mer, valoriser la vie associative et la rencontre joyeuse et amicale. 
Tout cela, dans un esprit de famille.  
Nous « cultivons » les animateurs : des jeunes qui assument la 
proposition éducative de l’Oratorio et donnent une impulsion à 
sa réalisation. Ils sont un point de référence pour les autres et 
s’engagent à vivre l’esprit salésien. 
En conclusion, la parole à deux « oratoriens » : 
« Je m’appelle Moataz en classe de 7ème collège. [...] Je suis con-
tent de jouer avec mes amis, d’écouter les conseils des salésiens et 
des animateurs qui nous encadrent. Ils nous donnent des bons 
conseils pour bien grandir et réussir dans la vie. À l’oratoire, nous 
sommes une famille et nous sommes tolérants. Depuis que je par-
ticipe aux activités de l’oratoire, mon comportement a changé et 
mes parents apprécient beaucoup. Mes amis aussi ont décidé de 
venir avec moi à l’oratoire. Merci Don Bosco, tu es une chance 
pour les jeunes. » 

« Je m’appelle Siwar, en classe de 8ème collège. [...] Les amis du 
quartier qui venaient à l’oratoire nous parlaient toujours de ce 
qu’ils font et de l’encadrement des éducateurs et mes parents ont 
décidé de nous inscrire aussi. Depuis que je viens à l’oratoire, j’ap-
prends beaucoup de chose et mes parents sont très contents de 
moi et de mon petit frère. Il y a l’esprit de famille, la discipline, le 
respect et les amis aussi. Nous viendrons toujours à l’oratoire et 
amènerons aussi nos amis avec nous. Vive Don Bosco, vive la 
joie !!! » 

Ropou Ferdinand NADJIKPAN, SDB 
 

Pour en savoir plus: http://www.eglisecatholiquetunisie.com/ 

 
 Ribambelle 

 

 FIN D’ANNEE DES ECOLES 

Le samedi 18 juin, le personnel chrétien de 
nos écoles s’est réuni pour raviver le sens 
de sa présence éducative en Tunisie et 
s’encourager réciproquement dans cette 
belle (bien que souvent éprouvante!) 
aventure.  
La Messe de rendement de grâce a été 
suivie par un temps d’échange et de con-
vivialité. 
L’homélie du P. Jawad a repris l’Evangile 
du jour (Mt 6, 24-34), qui nous encourage 
à faire confiance à l’action de Dieu à tra-
vers nous. 

ENSEMBLE DANS LA PRIÈRE 
Après la « soirée  Ramadan », le 13 juin, 
un autre évènement a témoigné de la 
beauté de la rencontre à l’école de Men-
zel Bourguiba: la prière ensemble, 
chrétiens et musulmans, pour le frère de sr 
Magdeline, que le Seigneur a emmené 
tout récemment auprès de Lui.  

Nous accompagnons également par la 
prière les autres membres de nos familles 
qui nous ont quittés ces derniers temps.   

Une pensée spéciale à Sœur Madlin 
(Egyptienne du Sacré Cœur), que sa 
Sainte Patronne a accompagné au ciel en 
juillet 2021.  

CARITAS 
L’expérience de notre Caritas a été très 
appréciée par don Marco et Fabrizio, res-
pectivement directeur et responsable de 
la région MONA à la Caritas italienne, qui 
nous soutient fidèlement. 
Ils nous ont rendu visite du 27 au 30 juin. 
Entre autre, ils ont participé avec plaisir à 
la soirée interculturelle qui a eu lieu à la 
Station Art de El Bahr El Azrak: une occa-
sion conviviale qui a révélé l’existence 
d’un réseau surprenant de solidarité et 
d’amitié. 

 

 

Chères amies et chers amis, laissons-nous étonner par les 
« instants de lumière » qui ont été saisis et partagés dans 
notre deuxième Ribambelle:  
/ http://www.eglisecatholiquetunisie.com/articles/instants-de-
lumiere-2/  
 

Vraiment merci à tous ceux qui nous ont offert ces étincelles de 
beauté.  
 

Et voilà le thème de la prochaine Ribambelle, choisi pour nous 
soulager physiquement et spirituellement en cet été canicu-
laire : « S O U F F L E S  D E  F R A I C H E U R  » ! 
 

Nous attendons  vos clichés! 
 

Point d’attention : 
- assurez-vous que les photos soient de bonne qualité 
- dans le respect de la protection des données, évitez les pre-
miers plans d’enfants 
- envoyez trois clichés au maximum, avec le nom de l’auteur et 
un titre, à l’adresse mail:  

assistance.enseignement@gmail.com  
Date limite pour l’envoi des photos : le 26 août. 
Les photos seront publiées sur le site en septembre. 
 

Merci d’avance pour votre contribution ! 

Info Flash ! 


